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1 L’abbaye Notre-Dame de l’Assomption est située au centre du village de Lahonce, sur un
promontoire  dominant  la  vallée  de  l’Adour.  Fondée  au  début  du  XIIe s.  et  achevée
en 1170,  elle  appartenait  à  l’ordre des  Prémontrés.  Classée au titre  des  Monuments
Historiques,  elle  fait  l’objet  d’un  projet  de  restauration  ambitieux,  aussi  bien  à
l’intérieur qu’à l’extérieur de l’église.
2 En 1938,  l’architecte  M. Haulon,  a  réalisé  des  plans  qui  restitueraient  les  bâtiments
conventuels,  mais  nous  ignorons  si  ceux-ci  étaient  alors  encore  en  tout  ou  partie
visibles. L’objectif du diagnostic était de vérifier à l’est et au sud de l’église la présence
des murs et des sols des anciens bâtiments conventuels et de reconnaître la présence de
sépultures.
3 L’implantation des sondages a obéi à un souci d’intégrer l’étude archéologique du site à
l’étude historique et si possible d’établir une chronologie. Dans le délai imparti, nous
avons donné la priorité à l’interprétation des vestiges de construction, tout en tenant
compte de l’identification des sépultures.
4 L’absence de textes consacrés aux bâtiments conventuels et le fait que la plupart des
structures « construites » ne sont observables qu’en fondation,  n’autorisant dès lors
l’établissement  que d’un petit  nombre de  liens  stratigraphiques,  ne  permettent  pas
vraiment de rendre compte de l’organisation de l’abbaye au Moyen Âge. Le mur bahut
du cloître correspond à un état qui semble tardif au vu du mobilier céramique portant
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des  traces  de  glaçure  recueilli  dans  la  couche  (U.S 3002)  qui  semble  lui  être
contemporaine.
5 La disposition des bâtiments de l’abbaye a pu être en partie vérifiée (fig. 1),  avec la
majorité  des  murs  mis  au  jour  concordante  avec  des  bâtiments  portés  sur  le  plan
de 1938. Nous n’avons en revanche aucune indication chronologique pour les murs qui
ont été reconnus dans le sondage le plus méridional, ouvert près du rebord de terrasse,
et qui ne peuvent être mis en rapport avec le four à chaux mentionné sur le plan. Ils
semblent bien relever d’un bâtiment inconnu jusqu’ici,  donc a priori  antérieur à la
période moderne.
 
Fig. 1 – Plan d’ensemble : rez-de-chaussée
6 Comme il fallait s’y attendre aux abords d’une abbaye, les sépultures sont nombreuses,
s’étalant  des  origines jusqu’à  nos jours,  avec un léger  déplacement spatial  de l’aire
cémétériale.  Cinq tranchées de sondage ont permis d’appréhender une séquence de
« terre  à  inhumations »  densément  utilisée,  au  sein  de  laquelle  les  multiples
recoupements et superpositions de sépultures ont révélé l’existence de 3 à 5 phases
d’inhumation.
7 Une  aire  sépulcrale  a  été  identifiée  à  l’arrière  du  chevet  de  l’église  et  la  mise  en
évidence  de  plusieurs  phases  d’inhumation  témoigne  d’une  utilisation  de  la  zone
funéraire maintenue dans le temps. Une tombe est probablement contemporaine de
l’édification de l’église (XIIe s.).
8 L’implantation de ces tombes au plus près,  voire les  unes empiétant sur les  autres,
pourrait soit témoigner d’une volonté de « rapprocher » certains défunts entre eux, soit
être une réponse face à un espace d’accueil devenu trop restreint : l’aspect attractif de
l’édifice cultuel pouvant également renforcer cette seconde possibilité. L’utilisation de
ces différentes zones sépulcrales a visiblement occasionné la destruction de plusieurs
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tombes comme en témoigne la présence de restes humains épars aux abords de celles-ci
ou d’ossements réintroduits dans le comblement des fosses plus récentes.
9 L’emprise de ces différentes zones funéraires paraît circonscrite au plus près du mur
méridional  de  l’église  et  aux  abords  sud-est  et  nord-est  de  son  chevet.  Les  zones
d’inhumation identifiées dans les tranchées situées aux abords sud de l’église marquent
un arrêt net à l’ouest. Seuls quelques restes humains épars provenant d’une couche de
remblai  pourraient  témoigner  de  la  présence  d’une  tombe  proche  du  mur  sud  du
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